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R

L. P. NORMAND, Édieur-ProprCêlaire.

FEUILLETON CANADIEN.

(Inédit.)

CONSÉQUENCES FATALES

DE

L'IVROGNERIE.

L ne meurt pas un homme par le
poison, à quelqne classe de li société
qu'il appartienne, sans que ,-a mort

ne répande la terrenr dans tous les emnrs.
Cependant combien d'hommes meuront des
effets d'une excessive intempérance sans
que leur mort cause le moindre effroi!......
Voyez la mouche qui tourne'incessamment
autour de la lueur vive do la chandelle
comnie elle est bientôt consumée !......
Hommes intempérants, contemple2 votre
image ! La tempérance est la meilleure
mnédécine,

(MAXIME CmOISR.)

CHAPITRE I.
MAI, si brillant et si beau, tu ra-

mènes avec toi les illusions et les
espérances. que décembre avaiti

fuir, comme les vents violents font fuir
avec rapidité, les nuages obscurs qui par-
fois couvrent le ciel. Il n'y a pas de mois
dans l'année que j'aime autant que Mai.
Août, il est vrai, est bien magnifique avec
ses teintes dorées, et ses nues pourprées
qui sillonnent le firmament; mais dans ce
mois on sent toujours la mélancolie s'em-
parer de nos sens; et il serait le mois le
plus monotone s'il n'était pas rendu quel-
que peu animé par le obant joyeux du
cultivateur content de la bonne récolte.
On dirait, tant son soleil est pâle, qu'il
vient qu'à regret nous annoncer l'appro-
che de l'hiver, qui déjà s'appréte à nous
tendre sa parte hyperborienne pour que
nous lui snh9ions la bienvenue que nous
voulions ou non. Mais Mai lorsqu'il sou-
rit, la nature entier se pare de fleur; et
dudisque radieux qui orne son soleil il
dore la cime des grands' arbres, sur les
branches desquels les oiseaux viennent se0
reposer en répandant dans l'espace l'bar-
monie e. leur musique divine. Et- ne
noua semble-t-il pas L rous que le monde
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-oe revêt d'un manteau de jeunesse et de
fraicheur ? que nous aurons le conrage de
supporter patiemment les vessiéitude de la
vie . que nous pourons toujours être joyeux
malgr'é*eiai que nous éprouverorn d'être

uu milieu du tourbillIn du monde ! Alors
ne couros-nous pas à travers le-i champs
reverdissants pour voir si les jaunes et
les 'e m'oub1e.-pas croissent encore. pnar-
cequ'ils annoncent l'approcee de l'úté ?...

.Beau niùiÉ de Mai, si fécond en rayons lu-
minteux et si riche d'espéranees !... Bien-
Venu de tous: des vieillards et des jeunes;
des riches et des pauvres : double-
ment bienvenu par ces derniers, car avec
Fa chaleur ta leur apportes l'abondance en
compensation des souffrances d'un long
hiver.

C'était au milieu de ce mois en 18...
que- profitant du relachement des afaires

'e vins visiter le lieu de ma naissance,
pauvre vieux Québec que j'avais aban-
donné pour m'établir chez son voisin plus
entreprenant Montréal. J'errais déjà de-
iuis deux heures dans les environs de la
cit.delle que je ne poutais me décider
de quitter; car dans ma jeunesse j'allais
m'étendre sur la pente couverte de gazon
en dehors de la citadelle et là, je laissais
ma pensée s'abandonner a des rêveries
plut ou moine riantes les unes'que les
autres ; d'autre fois je prenais plaisir à
regarder passer la sentinelle pour voir les
rayons du soleil se réfléchir sur la bayon.
nette de son fusil qui reluisait comme un
diamant; d'autre fois encore, je regardais
les hirondelles disparaîtrent soit par les
crénaux soitpar les embrasures détoriorées
et je me demandais quel pouvait être le
sort qui les attendaient; mais la faim me
décida enfin à m'éloigner de ces lieux
qui me rappellait tant d'heures de délices,
pour me rendre à l'hôtel. Tout-à-coup au
détour de la rue St. U***** j'entendis
une voix que je crus reconnaîtie rn'appel-
1er par mon nom, je me détournai et, grand

Dieu ! quel surprise de me trouver dans
les bras d'un ami, avec lequel je m'étais
lié inatimement quand j'h:îbitais Québec. Un
joyeux comment a va-f-il? et un éer-
giqlut serreinent de mailt lue firent bientôt
oublier mon appéi t.

Emfile Dubrun ('étail sionom,) et inoi
fcncs bientÛt engagésù nOUUs rappeller
tu, nos tours, toutes inos farces, et tuutus
nos escapettes d'autrefois.

Soudain je jetai la vue sur son accou-
tremenjt et ne pus retenir cette exclu-
mation :

-Mais Enile, que fais-tii donc à pré-
sent?... On penserait à te voir ainsi la-
billé que c'est ab·jour de fête. Ah ! mon
brave, tu ns assi.qté à une cérémonie quel-
conque ce matin, et tu ne travailles pa
aujourd'hiui.

-Travailler ? ma foi non! 3fes jours de
travaux sont passés. Tel que tu me vois
je suis un époux d'hier.

-Quoi l tu es marié ? Je t'en félécite
de tout mon cour Emile, et te soubaite
un heureux ménage. Mais dit-moi donc
quelle est la tendre créature q.ui fait d'E.
mile Dubrun, l'ouvrier, Emile Dubrun,
'îndépendait 7 Il faut que tu nies épousé

une seigneuresse ou plutôt une million-
naire. Ajout:Li-je en souriant.

-Non, dit Enile, non pas précisement.
Rassemble tes souvenirs ; peut-étre qu'a-
lors tu pourras ½viner son nom ; car tu la
coninais.

-Eh bien! laisse-moi voir un peu. Tu
avais l'habitude autrefois sempêcr u:ne
petite brunette de s'aequitter des c-
ges qui lui était emnfiée, en l'airrant pour
lui parler un prît d'amour, eorm e tu di-
saiA. Tu sais ce que je veux dire .. An-
nette Poirier lnfille du menuisier de la
rue du Pont. Est-ce elle ?

-Non, répéta-t-il cherche encore.
A. S. ***

(La suite aie prochain uiittdro.)
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'oIE CANADIENNE.

L.A i 0LE TTE.

V :1 ette si belle
Tu par:is tIn f e jour,

Na rrnêxe Nmour>

TU parn uai n ;nc or

K; tn t;'l rayonneî

13. VCW'n du mxiu.

.e l.thyr e carese'
Lt n'iea:îunr les chants,

En volhmt dans les eblasmps.

La brirmne Nature
Se pare danu:rs fleurs,
.uei 51n1 &Lme Si pr
infuraihit de ses pleurs.

Violette si belle
Tu pais en ce jour,
Et la brise fidèle
Nous nnmdne lamour.

Utne douce harmonie
SI répand dans les airs,
Embaumant lPnnivers
Et notre mle ravie.

Au ciel un bean nuage
Semble se repuse i;
]Et tantôt le volatse
Va1 nus loint s e poser.

$a couleur diaphane
Et si belle a nos yeux,
Eml rlit jq ue ('aus rie
Et la sombre platane.

Il couve dans ses flancs
lUne riche étincelle;
Oh !radieuse étoile

D'ùnous vient le printemps.

Violette si Felle.
Tn': parais en ce jour,
Et la brise fidèle
Nous ramène l'amour.

A. S. 0****.

-4----

Litteraiîre Ca nadieue, ,
(Extrait de l' Union d'Ogdensburgh.)

LE

BRAYE E R
LÉGENDE DE LA VALLÉE

DU

1I.
On nous disait : Soyez esclaves 1
Noua avons dit : Soyons soldats 1

[Là PàRisiEnnE.]

(Suite.)

Edouard était un beau garçon de vingt
ans. Son mâle visage était empreint de
cette bravoure si curactéristique des vieux
voltigeurs, et ei recunnue chez ses ancetres.
Elle se lisait dans son oSil fier et doux. Il
était né en 1817 à un mille du village de
St. *** et à deux lieues de St. Denis.
La vallée du Richelieu lui était donc con-
nu ; bien souvent il s'était enfonce dans
ses sentiers creux et escarpés, et tout en
parcourant ces routes salulaires, tout en
savouratit tous les rayons du soleil, toutes
les teintes des feuilles jaunissantes, toutes
les odeurs, tous les bruits gais ou tristes
dA grands paysages d'automne dans la
belle vallée, une pensée le suivait partout,
il la mnuris'ait à toutes les heures du jour,
c'était celle de travailler conjointement
avec ses amie à l'émi ncipation politique de
sa pntrie.

D'une confurmance de corps admirable
et d'une figure charinante, il avait établi
entre son corps et son âme une correspon-
dance exnete. Edouard était donc brave
comme un sabre, et il l'avait prouvé en
maintes circonstances quand il so faisait le
défenaeur de l'opprimé. Sa videur était
reconnue, et quand il paraissait dans l'or-
dre. Il en imposait pas sa taille de Gre-
nadier, par sa force athlétique. D'un juge-
ment sain, il raisonnait toutes les ques-
tions, et avant de s'exercer dans l'art pu-
gilistique, il cherchait à se battre ý coups
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de convictions. Edouard était donc aimé
et respecté dans sa paroisse.

Ce jour là, 23 Novembre, les jeunes
filles se mettaieut à la fenêtre pour vuir

ce beau soldat rolorl aire gini mar-
chait à grands pas vers le village de St.
Deanis, paraissant avoir hâte de mouler
eoumne sii ple neteur sur le tlitétre où
devait se dérouler les scènes d'un des
drames les plus sanglamt.

-Que ce serait dommaîge, iisaient les
jeunes filles, que ct b:m patriote r0e-
<"'ntiAt la mort tout en voulant cueillir la
gloire.

Ill.

En avant maiclons
Contre lers canoni,

A travers le fer, le feu des bataillons
Couranîs à la victoire !

St. Denis n'avait pas à cette époque la
triste apparence qu'il a aujourd'hui. [La
doible pyramide du clocher de son église
qui à distance ressemble à l'aigrette d'Un
géant Algonquin, est bien encore la même,
le son argentin de ses cloches est hien tou-
jours harmonieux, et répandent bien com-
me des soupirs leurs voix sur la vaflée.
Ses habitations ne sont pas inférieures à
celles des villages voisins qui bordent les
deux rives du Richelieu. Mais depuis 37
on dirait qu'un nuage bien triste à la
teinte noirátre plane au-dessus de l'en-
droit qui s'est rendu célèbre par l'e' gage-
ment mémorable que nous racontons. Aus-
hi le voyageur qui va de Sorel à Chambly,
allant ou revenant, soit par eau, ou par
terre, ne peut s'empêcher de remarquer
que St. Denis a perdu ce petit air coquet
et joyeux qui le faisait admirer lorsqu'il
avait dans son sein les BoÀws, les
NELsoN, les D'EscuAun :r, les Bnu-
NEAU et tant d'autres familles qui feraient
l'ornement du cercle social d'une ville re-
marquable.

Le 23 Novembre 1837, malgré que les
femmeis et les enfants avaient déserté le
village, malgré que l'on attendait à se
battre contre des forces nombreuses et
bien aguerries, et qne déjà l'on avait ap-
pris la nouvelle de leur approche, on
elantait joyeusement en chour ce refrain
si martial, et si propre à redoubler l'ardeur
et le courage d'un françai, qu'il ait servi
aux eôtés d'un NAPOLtON, d'un D'IaER-

UR CANAPTEN.

VILLE, d'un DR SALABERRT, ou d'un
NaLsoN.

En avant marchons.

Comme on peut le penser Edouard s'6-
tait joint à ces joyeux co>mpagnons, et
quand il fut décidé que le plus grand
nombre c'ml!attrait sous le toit et à l'alhi
d LIur épa;is de la maison de Madame
1: Sr. G RMAIS, il accepta le COmmun-
dement que lui offrait vingt de ses amis
de sç porter à la tête de ce peloton, et
d'attendre l'ennemi à quelque distance du
centre comun afim d'avuir l'honneur de
tirer les premiers coups et d'apprendre à
leurs compagnons d'armes que quand un
ne craint Ias on a la main ferme, l'oeil
juste, et que la halle sortant du canon d'un
fusil qui ne tremble pas, lorsque sa cr'ssu
et bien appuyée sur la fbrte épaule d'un
brave, va droit au but, et frappe le plus
souvent ali cour.

Nelson parait et dit à Edouard qu'il
fallait joindre la prudence à cet excès dé
bravoure, qu'il pouvait remplir les princi-
paux devoirs d'un avant garde, et qu'il
fallait mieux opérer une retraite que de
laisser å un ernemi qui avait de l'expé-
rience dans l'art de la guerre, la chance
d'envelopper le poste où il pouvait se
trouver. Edouard promit tout et s'élança
avec sa garde à travers la campagne afin
de pouvoir s'assurer du voisinage de l'en-
nemi. Il avait donc reçu l'ordre de surveil-
ler ses rnuvemeits sans cependant ouvrir
un feu contre lui.

D. E. J.

(La suite an prochmaef nuinéro.)
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